
Magasins SEVERIN ANTHANMATTEN j * Re«is£.8eKSS. 1 ***
Sion Rue de Conthey » Grand Pont Sion

Magnifique choix de jouef s et cadeaux
— — — — (Etalage à la Rue de l'Eglise) — — — —

Magasin de confection au ler étage .*. .\ Le plus riche assortiment de vètements, pardes-
sus et pélerines pour hommes, jeunes gens et enfants, sur la place de Sion.

Joli choix de confections et chapeaux pour Dames, flllettes et enfan ts. Costumes, jupes, jupon s, péle-
rines et ja quettes, vendus actuellement avec 25 °|0 de rabais.

Grand choix de chapeaux, casquettes et bérets, chemises, cravates, faux-cols et manchettes.

Bonnetterie, gilets de chasse, calecons, gants, etc. — Lingerie et mouchoirs en tous genres

Assortiment compiei pour lits : plumes, duvets, mi-duvets, descentes de lits. Tapis en tous genres,
BHHBH couvertures et rideaux. BBHBHHHBH

Choix varie en robes, drap, mi-drap, molleton, flanelle, laine et coton, toile écrue blanchie et mi-fil.
Articles de voyages, Cannes et parapluies. — — .v y. — — Articles de sports, tralneaux et sMs
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Nos thés sont des mé-
Ianges triés avec le plus
grand soin et empaque-
tés hermétiquement pour

conserver leur arome
délicieux

„ Mercure "
La plus importante des

maison» speciale»

"cisAE CALDI
BBUE CIBCOMALLATION

DOMODOSSOLA
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Vulnerine Seewer
+ 

Reinède souverain . contre
les Varices, jambes ouvertes
plaies entamés, loup. En
general toutes les plaies.

757 En boìtes à 1 fr. 25 dans
les pharmacies ou directement par la
pharmacie E. SBEVE R , Interlacken.

D. (MIS

Tirage Schindellegi 30 dèe 1907

JfcS- LOTS -sa
Neuchàtel (2e sèrie), Bouveret, Schindel-
legi, Planfayon etc.
MÈM Très grande chance de gain, mtm

En vente il fr. I.— le billet chez
Marschal , Bibliothèqne-gare | Q\ •
Vve Boll, magasin \ NI f)Tl
Ganter, Coiffeur • J 

WJ-VJJ'
Envoi contre remboursement par le

Bureau centrai, poste No 4, St. Maurice.

II. BruMmann-Huggenberger, Maison de chaussures, Winterthour

- £n venie Don* ù* TTl?oga*iii*> De Gfcau**>t,wos

Jouets de Noe! et de Nouvel-An
Grand chóix sans concurrence

». ta Eempart, Maison Gaspérini "• -£r*
Artide® die t>oxiiietterie 9

qixincaillerie , Ibijoiiterie
et coixtellerie , etc.

Se recommande.
.̂ ^ —̂̂— .———————— miwu
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Rhumatisme.
A la Clinique „Vibron" k Wienacht près Rorschach. Messieurs, je viens par la présen

te, au nom de notre servante, depuis de longues années atteinte de rhumatisme dans le do
et les épaules, vous *emercier de vos bòns remèdes. Maintenant sa sauté est parfaite, don
nous vous envoyons cette attestation en vous autorisant de la publier. En vous remercian
de vos soins attentifs, veuillez agréer, Messieurs, nos civilités empressées. Signature : Joseph
Ecoffez pour Aline Pochet.' Sallaz-Ollon. Vu pour légalisation : Ecoffez , Sallaz-Ollon, Vaud ,
le 29 Juin 1907. Adresse : Clinique „Vibron" à Wienacht, près Rorschach (Suisse) 838g

Etes-vous serre ?
dans vos chaussures ? Demandez mon prix-courant coatenant environ 450 dif-

ferente genres, et faites vos commandes après examen. Vous trouverez que nulle
part vous avez autant d'avantages. Je garantis une qualité exceliente ej une
chaussure seyant admirahlement à prix modèré, j'offre ;
Souliers
Bottines
Souliers
Souliers
Souliers
Souliers

de travail pour hommes, solides, clouós
p. messieurs, hautes avec crochet, cioués, Folides
de dimauche pour messieurs, élégants garnis
de dimauche pour dames, élégants, garnis
de semaine'pour dames, solides, cioués
pour garcons et fillettes

N° 40—48 » 7.8
« 40—48 » 9. —
« 40—48 » 9.50
a 36—42 * 7.30
« 36—42 » 6.60
» 26—29 » 4.30
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evfiooooo AN NONCE LES LOTS

ma" soit DE ¦«* '
„75°r0?fr - F O R T U N E  aPAa=

Tirage le 19 Décembre 
Jtnvitation il la participation aux

CHANCES I>E GAIN
aux grands tirages des primes gannì tis par l'Etat

de Hambourg dans lesquels

9 MILLIONS 841,476 MARG8
seront sùrement tirés.

Dans ces tirages avantageux. eontenant
selon le prospectus seulement looooo bill ets, les
LOTS smvants DOIVENT ÈTRE FORCÉMENT
GAUNES en 7 tirages dans l'espaco de' quelques
mois, savoir :

Le plus gros lot possible, est éventuellement
600.000 marcs soit Er. 750.000 en or - Ku
special il y a les suivants lots principaux :
1 prime aSooooo marci
1 „ 2ooooo »
1 „ 60000 „
1 „ Soooo „
1 „ 15(100 „
1 „ loooo „
1 ,, 35ooo ,,
1 „ Soooo „
1 lot ì looooo „
1 ., 60000 „
1 ,, Soooo „

La loterie contieni en
primes parmi 100000 billets, de Sorte que presque
la moitié des Minta émis doit sùrement gagner
Les primes sont des gains additionnels , échéant
dans chaque tirage au billet respectil qui sera
tire le dernier d'un lot principal conformément
au règlement dn prospectus.

Le plus gros lot possible du ler tirage est de
Mk. Soooo, celui du 2c tirage Mk SSooo,
00 Mk Ooooo, 4e Mk 6S000, 5e Mk
7oooo, 6e Mk Soooo «* °elui du Te tirage
final.

Marcs 600000 soit fi-. 750000.
L'émission des billets se lait en billets entiers,

demi et quarts de billets. Le demi.respectivement
le quart de billet ne donne droit qu'à la moitié,
respectivement qu'au quart de la somme gagnée
par le numero du billet

J'expédie les bMets, donnant droit au PREMIER
tirage, o l'licielle nient fixé

au prix nei de Francs 7.50 le billet entier
3,75 le demi-billet
1.90 le quart de billet.

Les mises des tirages suivants et la distribution
des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
16 prospectus OFFICLEL qui sera gratuitement
expédie à chaque participant, ainsi qu'à tous ceux
qui en font la demande. Chaque participant recoit
de moi immédiatement après le tirage la liste
officielle des lots.

Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se
font par moi directement et promptement aux
intéressés et sous la discrétion la plus absolue.

[5] Chaque commande peut se faire en un mandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement : 50 centimes.

[D A cause de l'epoque rapprochée du tirage on
est prie d'adresser les ordres immédiatement ce-pendant jusqu 'au 19 Dé cembre 3*n toute confiance à °*
Samuel HECKSCHER §enr.,

Banquier à Hambourg-. { Ville libre)

1 lot à loooo marci
1 „ Soooo „
7 „ Soooo „
1 „ ISooo „
11 „ loooo „
46 „ Sooo „
ICS „ Sooo „
163 „ Sooo „
539 „ looo „
693 „ 800 „
181 „ 2oo „
somme 48105 lots et 8

Viande de cheval
Ĥ

*52 ? -̂ Lausanne
expédie en port dù contre remboursement
(poids net) depuis 5 kg viande de cheval au
prix de frs. 0,60 à 0.70 le kg. ler clioix ex-
tra firs. 0.80. Indiquer le prix dans la com-
mande. L. 2455 M.

La bouoherie alleva-
tine DEGEEBAIX à

a VBNURB ìì 'nnnASTnN
faute d'emploi et à moitié prix, un appareil
de photographie avec machine d'agrandisse-
ment, le tout à l'état de neuf.

pour artisans et commercants
GRA.NI> LiIVRE, arrangement pratique Fr. 3.50
JOURBTAI. „ „ „ 2.—
LIVKE DE CAISSE „ „ „ 1.50
1IVRB DE FACTCRES „ „ 1.80

J'envoie les 4 livres (valant 7 Irs. 80) pour 6 frs. seulemeut

A. Niederhaeuser, fabrique de registres
C3RAST6ES (Soleure)

Chauffage centrai
à eau chaude et à vapear

751 NOMBREUSES KEFEREKCES
TARRI4|VE RE MACHINES, FRIROVRO

25 Fr. PAR SEMAINE ET' PMJS peuvent ètre gp,gnés chez soi
aveo nos tricoteuses automatiques qui sont la PROPRIÉTE DE LA
AUTOMATIC KNITTING MACHINE Co., Ltd. LONDON. Se méfier
des tricoteuses frauduleuses. Demandez certificats et catalogues au repr-
sentant E. GUGY-JEANBENAUD, 3, Beaux-Arts, NEUCRATEL.

La plus haute récompense à l'exposition de Milan 1906.'

Instruments de musique
A. DOUDIN , Bex

Fonrnisseur de l'Armée federale

Magasin le mieux assorti en tous genres d'instruments de musique. Fourniture
pour toast les insinuiteliis. Achat, óeliange et location de pianos, harmo
niums, etc. Cor des renommèes. '¦ 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de prófórence aux fabricants plutót qu'aux revendeurs, vous

serez mieux servis et à meilleur marche.

LA TISANE F RA N C A I S E
rec«nstituante

des Anciens Moinesili 
•¦. ¦>

¦̂jé $m? guérit radi caleinent toutes les maiadies d'estomac, du foie et
des inta°tins ; gastrites, dysepsies, digestions difBiciles, etc.

Elle chasse la bilie \es glaires, les rhumatismes, les rices du sang et des
humeurs. Oette bienfaisante, Tisane Francaise des Anciens Moines compose
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurative, laxative, aperitivo, antibilleuse
fortifiante et antirhumatismale. Approuvóe par la Société d'Hygiène de France

Le flacon (avec brochure explicativej 4.50, par 3 flacona 12 frane». En
vente dans toutes les pharmacies et au Dépòt principal , DEROUX, pharmacie.
à Thonon-les-Bains, qui expédie franco. Dépòt k Sion, Pharmacie Pitteloud 316

Fabrique Suisse d'Accnmulateurs. S-A à Olten
808 Capital action Frs. SO» OOO.— (z à 7822 e

ACCUMULATEURS
de tous genres et de toutes ditneusioas d'après UQ système ayant fait ses prèuvea

Grand nombre de batteries installées depuis de longues années à l'étranger

LOUIS WERR.O , Montilicr près Morat Fribourg
Fabrique de montres de confiance fondée en 1896.

Remontoirs ancres, très solides et bien réglés, pour hom-
mes et dames.

En nickel ou acier noir à Fr. 8.50, 9.50, IL— et 12.—
En argent contròló et gravò à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque mentre est munie d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes.
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genres aux prix
les plus bas. 762

On accento en paiement les vieilles boìtes de montres or et argent.

Charcuterie de Campagne Vaudoise
Nous expédions par 2 à 5 à 10 kgs. contre remboursement

Saucisses à ròtir fr. 2.80 1
Saucissons vaudois „ 3.20 „
Saucisses aux choux et au foie 2.60 „
Saindoux pur de porc bidon de 5 à 10

S'adresser k MAILLARD à Chatillens Oron, Vaud
Rabais par 100 hilos aux négociants.

kg. 11 Lard maigre fr. 2.20 le kg
„ Lard gras „ 2 „ „
„ 11 Jambon „ 3 „ „

à 20 kgs. à Ir. 2.20 le kg.

ATTENTION
J'expédie si longtemps provision du bon

FB.OMAGE MAIGRE
Pièce d'environ 15 kgs. à fr- 0.80 le kg,
contre remboursement

Se recommande
W. Raoinann, Huttwilen près

Frauenfeld L.2049M

En 2-8 iours
les goìtres et toutes grosseurs au cov dispa-
ra issent: 1 flac. à fr. 2.20 de mon eauanti-
goitrreuse suffit. Mon huilepour les oreUh i guéri
tout aussi rapidement bourdonnement et du-
reté d'oreiUes, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCHER, méd.
à Grnb Appenzell Rh.-E.) 76



SKS?" Gratis est envoyé
dès ce j our au 31 Décembre
le ^Journal et Feuille d'Avis
du Valais" à tout nouvel abon-
né pour l'année 1908

Bulletta politique

* -vi s» [«•» r»; i ¦ i if ;  j

Une démission significative
M. de Freycinet vient da donnei1 sa démis-

aiojl de président de la commission senatoriale
de l'armée frammise, fonctiou qu 'il av;jit exer-
cèe depiuis son départ du ministere de 'la guerre
en 1893.

La cause de cette démissiion est significative.
M. de Freycinet était l'ajdversaire rèsola de
la diminution des périodes de L'S jours des
réservistes, tout au modus jusqu'à ce quo la
loi de deux ans récemmient votéa ait produit
son effet. Or la commission qu'il presidaitìayant
franche la question en faveur de la diminution
le vénérable sénateur, a jugé qtu'il ne lui fètai t
plus possible d'assumer la responsabi'ité de
la présidence.

Cet événément a produit au Sénat tane vi-
ve émotion ; car on sait la comlp^lence de M.
Freycinet, cet ancien coìlabOrateur de Gambet-
ta durant l'année tenible, en ce qui concerne
]a, défense nationale. Il faut qu'il ait é'jé bien
effiayé des conséquences de la réduction. des
jours de service des réservistes, ppur décla-
rer ne pas pouvoir en assumer la responsa-
biiité. ¦¦ ; . . ¦ i : : ¦ : ; ; !*Hé

En présence de dette nouvelle démission, les
journaux francais qui ont encore à cceur la
défense de la palile, signalen t ies symptòmes
de désorganisation de l'armée.

« L'anxiété est permise aux « profaues » é-
cri t le « Temps », quand elle est mfyriifeste-
me.nt parbagée par de tels htommes. L'acte au-
quel ils se sont résignés est ppur le pays run
averlissement. Nous souhailoj is, s<wiò oser l'es-
pérer, qu'il le soit piour le gauverneriient, et
en tout cas, pjour le Sénat. Que pourra-t-on
répiondre quand M. de Freycinet, nton seule-
ment expirimera son opinion, mais rappellera
celle de l'état-major de l'armée lui mème, qui
a dit : ' 1 :

« En résumé, on considero eoniln'ie nuisi-
ble aux intérèts de l'armée toute rédj 'iction
de? périodes d'instruction, mème si cette ré-
duction a seulement pOiar effet d'en porter res-
pjoclivement la durée à vingt et un jours et
à buit jours... L'état-major de l'année ne se
dissimulo pas la lourde chlarge qie les convo-
calions en temps de paix font peser sur le
pays ; mais il croit que les intérèts ea Cause
la jus tifient...»

El le « Tempjs » a joule: « Ce langage qui
eùt été si bien aompris en Suisse, aitasi que
Véiablit le dernier referendium sur I'a-lgmenta-
tion des charges militaires dans la Confédé-
lalion belvétique, ne finira-t-elle pjas par ètre
entendu de la démocraitie franijaisa? Ah! quel
mal font à notre pays les faiseurs de suren-
chèies électorales l »

* * *
Les f uturs impòts en Allemague
La dernière conférence qui a eu lieu eli-

tre le chancelier de Bulow et les chefs du
bio.c, a été entièrement consiacrée k l'examen
dje la question financière.

B apjrès le « Berlmer Tagebla.lt », 1 opposi-
tion du parti conservateur à l'examen de
l'impót sur les succjessioins en ligne di:ecte et
aux impòts direct» d'emtpire, rend illtwclre
une enlente entre conservateurs ot libéralux
s.ur l'adoption de nouveaux impòts.

Il n'y aurait donc plus d'alutre moyen ide re-
médier à la gituation qu'en élevant les contri-
butions matricuLaires qui ne sei tieni plus cal-
culées d'apirès le nombre des habitants dea
Elats pftriiculiers, mais basées sur la Capatile
financière des Etats eux-mèmes.

La mesure de cette capatico Snancière se-
rait donnée par un impòt unitoi'ine s'ur le
capital que les Eta'.s paradulie;s prélèyeraient
eux-mèmes et qui toiut en leur foUinissari t des
ressources pour adqaitter les contributions ma-
uiculaires, seiviraient en mème temps à dé-
terminer leur empjod.

Des decisione dans cet O'rdre d idéas sertout
piises k la rentrée du Reichstag après les Va-
cances de Noèl. '

* * *
Li'enseignement laiqae en Italie
Au noni de l'extrème-gauche, la deputé so-

cialiste Bissolati, a dép(osé à la Chambre iia-
lienne [une motìon invilant le gouvernement à
assurer le caractère la'ique des écoles primai-
ies et interdisant l'instruction religieuse. Le
ministre Rava a accepté la discussion à la
repiise des Iravajux parlemen.taires.

* * *
Le procès des révolutionnaires

russes
Les jugemente ont été rendus samedi dans

le procès des socialistes russes adeu-
sés de haute trahìson. On sai t que trenta (d'en-
tro eyx sont membres de la deuxiènie Poiuma.

La CfD|ur a condamné cjnq dee inculpés à

tinq ans, quinze à quatre ans de servitude lpé: L'écfcle de sous-officiers de cavalerie aura
naie et treize à la détention dans une colo-
nie pénale ; onze ont été acquittés.

Sur les anciens députés de la Diurna qui
sont exilés en Sibèrie, vjngt-deux devront su-
bir, en outre, diverses peines d'emprisonne-
ment ; parmi eux, se trouvent M. Arnione et
Je prince Tcheparidze Zereballi, les chefs du
parti social-démoeratique.

Aucun des aco'asés n'était présent pendant
le pitononcé du jugement.

lieu du 28 février a'u 4 aVril a Berne
¦ -»-¦¦¦ -

Concours
On nous écrit :
L'Association des musiciens suisses la dé-

cide de publier au printemps 1908 le premier
volume de « l'Edition nationale suisse » qui
est un des articles de son programmo. Elle a
eboisi pour sa première publicatiton la sympho-
nie « héroique » de Hans Huber, exécutée à
l'occasion de la réunion de l'Associati on à
Berne en 1904. L'oeuvre sera p'ubliéc en pBir-
titipn , partie d'orchestre et réduction pour
piano à quatre mains. La partitimi sera pro-
chainement offerte en soUscripiliOn.

P>:ur cette édition nationale, l'A M. S. dési-
re se procurer un dessin de coiuverture pas-
se-partout Originale qui servirà a ioiutes ses
publications futures. A cet effet, elle ouvre
Un conctours d'esqUisses auquel peuvotit pren-
dre part tous les dessinateuis suisses, qu^l que
soit le lieu de leur residence. Les envois doi-
vent parvenir à M. Edm. Rcithlisber^er, B,
PiTomenade noire, Neuchàtel, avant lir 15 jan-
vier 1908. , '" :

Un jury de trois membres des igne par le
cernile de la Stobiété suisse des peintres et
sculpteurs examinera les env^ois et décernera
aux trois meilleurs prtojets des prix d'une Va-
leur totale de 300 franca.

Pour les conditions du concours, ¦s'adresser
à M. Ròthlisberger, à l'adresse ci dessus.

» 

CONFEDERATI ON
i ni» i ì . <^ _ ^.

Clironique federale
(De notre correspondant parile; ili T.)

La semaine parlementaire. — Un grand succès
de M. Motta. — Eloquence et varbiage.

ReclOTds d'abondance entr s Berno is.

Berne, le 14 décembre. — Cello semaine
parlementaire ne boiuleversera en aucune fa-
con notre vie politique et nationale Aucune
solution n'a été apportée arox questions sus-
coplibles de passionner l'opiinon publique :
budget militaire, seconde galene au Simplon,
ligne du lac de Brienz, tous ces obJ3ts lont
été renvoyés à la dernière semaine, qui ne
laisseia guère de loisirs à nos « dépulés » et
« sénateurs », qui devront siéger désoirmais
l'après-midi aussi bien que ie ma:in-

La qUestitou du recioUrs des assocdations ou-
vrières cathloliqUes n'a pas été discutée nlu
fùnd, pjuisque le Conseil national s'ost déclare
incompétent. Le début a cependant présente
?JU véritable intérèt, sim-on pour ce'ux qui se
passionnent encore poUr les quesUoos confes-
siounelles, qui ont pjour seral résultat. de nous
riiviser et de semer la baine entre concitoyens,
du moins pour les alutres, qu'i.nléressent la
licerle des citoyens. Il s'agissait de savoir si
Ies décisions du Conseil federai estuiiCies cton-
tiaires à la Constitution ne penvent étie l'ob-
jet d'aJucun reaotuxs. Débat juii:uque, seC. in-
grat, mais auquel la haute eloquence de Ivi.
fetta , l'honorable repirésentant de la droite
cathoUqlue tessinojise,. ia.' d(onné ulie amplitj u-
de et une saveur inattendues. Le jeu ne dépiuìé
qui parie francais, avec une cnction et fcne
èlégance que beaucolup d'entro nous peuvent
envier, a po>rté immédiatement la question sur
son véritable terrain en disant: « Supjposez
que le Conseil federai dissolve une, assoria-
tion ou supprimie; lun journal comme còntraiire
k l'uxdre piublic, sa décision serait-elle inatta-
quable ? La protestation des ci toyens serait-elle
ìmpiuissante en présence de l'insuffisance des
texies cons'itutioimels ? » Et M. Molta a oon-
vaincu ses clollègUes. Car si le Oonseil matto-
nai a reconnU, à une faible majori té (65 voix
contre 45) son inctompétence, 10'ut le menda
est d'acctord pioiur que l'on comble celt a lacu-
ne de la constitution, et le postulai de M.
Motta, demandant que l'on crée une instanae
de recoiurs cpintre les décisions du Conseil fe-
derai ]!ugées inconstitutionnelles, sera dertai-
nement pris en considération. A ia fin de son
beau discours, qui n'a malheureusement été
reproduit dans son texte exact par auclan
journal, M. Motta a été vivemeat félicité par
s'es collègues. Tous oeu'x qui ap'p.récient la
beante de notre langue, sauront gre à M. Mot-
la, d'ètre devenu l'un de nos meilleurs bta-
tours de langue franpaise, d'avtoir fait reten-
lir sous le coupole d'Un goùt coatestable de
notte Parlement, des phrases claires, bien cìons-
tiuites, agirémentées d'images coioróes doimme
les teintes de son pays, de nous avoir pré-
sen te sa pensée ctommie un tout harmonieiux,
où les jarguments d''une logique serrée se
fondaient dans un ensemble hamif^nieux.

Nolùs ressentons plus de plaisir ancore iau
sc'uverir de cette délicieuse page d'éloquence
depiuis qUé ntos messiejurs de Berne ntous ont
ouvert , à pimptos de la construdtion de la li-
gne du lac de Brienz à voie normale ou à
voies étreites, leurs écluses à des (arreni» de
pamles confuses, mal dites, enchevètrées de
détails inutiles et de répéli!»:ins, préseatées
au public saìis la rncindre préparation. On ne
saurait mieux se mlequer. La seule excuse que
je p-jourrai trauver à l'exabérance de MM. Mi-
chel, d'Interlaken et Ritschaxd, de Berne,
c'est que ces messieurs ajuraient fait un pari
ppur obtenir ,le record d'abondance de la ses-
sion. M. Ri tschard a parie, en effet, pendant
une heure qtuarante-huit minutes; mais il a
été déplassé par M. Michel, qui a refenu iota
\oulu retenir l'atìention de l'assemblée pen-
dant 'une heure cinquante minutes ! La cion-
cluskn de tout ceti, c'est que M. de Stei ger
venu apirès, a dù interrompre aujoiurd'hui, à
niidi, 'un discours qu'il terminerà, si Dieu le
veut, la semaine prochaine, — à moins que
ce soit ato mois de mlais, — et que la solution
de la qUesiion en jeu s'en troluve différée.

Commerce italo-suissc des vins
Le Conseil federai s'occupe de la nouvelle

iiiterpj étation que le gouvernement italien
veul denner à la clause d!u traité italo-suisse,
concernant la déductìon de 6 ponr cent du
piids des vins en fermentation.

D'apirès cette nouvelle inlerpiélation, la dé-
duction serait praìiqUée poi-ar tous les vins im-
j>j rtés jusqu'aru 31 décembre, avec bende bu-
vette, mème s'ils sont parfaitemenl clairs.

Les autorités suisses veuienl s'en lenir à
l'interpirétation donnée jusqu'ici a la ola'use
en question, c'est-à-dire conlinuer à accorrer
la déduction pour les vins en fermentation ,
mais non pas pour les vins clairs .

Écoles de cavalerie
Le Conseil federai a fixé du 7 mai au 6

a<:ùt, à Berne, la troisième école de recrues
montées, du corps des mitrailleuses des ler
et 2e corps d'armée.

m 
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Résultat de la votation cantonale
Le peuple valaisan, appelé dimanche 15 dé-

cembre, clonformément à la nouvelle Consli-
lulion, à se prononcer sur trois lois et l"j|n dé-
cret vk?'tés par le Grand Conseil, n'a. guère (mis
plus d'empressement à se rendre a l'urne que
lors des pirécédentes votalions. Dans nombre
de communes, la participation au scrUtin a
élé très faible. Messieurs « les dcmoicrates du
Haul Valais » ont fait aux citoyens lun tìadeau
dont ils semblent n'avtoir cure, en introduisant
le referendum dans la diarie cantonale.

Les tncis lods : loi sur le colmalage, loi sur
les affiches-réclames, loi cOmlplètant l'art. 2
de la toi de 1886 sur les charges muiuciiplar
Ies, en ce qui concerne la répar Litio ti (du jpilo-
duit des oonoessions des ferces h ydrauliques,
ont été accieptées à une assez forte majorité.
L'opposition à la loi sur le colmatage a été jee-
pendant plus forte qu'on ne s'y attendali; il
y a plusieurs commlunes de la montagne, et
ce qui est plus, incroyable, des commlunes da
la plaàne, directement inléressées, qui d» .nnent
une majorité de rejetants, par exemple Cha-
ri,oson. Ces braves gens redoutont la disp|>
rition des marais de la plaine du Rhòne :
« Farce que, disent-ils, nous n'aurons pilus de
Ubère pour faire du fumier l » Na if" et mau-
vais raisonnement, né de l'esprit routinier .

On comprend encore mtoins 1 opposition re-
la tivement forte à la loi sur les affiches-ré-
clames et à la loi sur la répar ti ;Lon du pirodtuit
des concessious des forces hy drauli q'Jes. Il
est évident que ceux qui ont votò non, l'ont
fait ou sans savoir pourqìuoi , ou par simple
esprit de ctontradiolion.

Quant au décret lixant le traitement des ifonc-
lionnaires et employés de l'Elat, il a été reje-
lé à une forte majorité. Ce resultai était fan
peu prévu. Il est très difficile de faire laccepter
par le peuple une displosilfon portant alugtmen-
ta 'fon du trtìitoment de fonctionnaires publics.
Nos populations se font généralement idée que
cés « gens de bureau » sont grass ameni, ré-
tribués et que, si on aiugmente leurs traite-
ments, On devia faire apjpel au porie-monnaie
des oontribuables en élevant las impòts. Ce
qui n'aurait plofaitant pas été le cas pour le
decret qui nous occupe, car, d'aptès les dis-
posi tions votées par le Grand Conseil, il n'y
auiait eu annuellement qu'une très mediocre
chaige financière de la part de l'Etat.. Il est
possible que devant l'échec subì par le dé-
cret, le Conseil d!Etat, pour lenir compie dea
nécessités, pioposera, par la suite, au Grand
Conseil, par voie budgétaire, les augmentations
de traitement qu'il jugera éqluilables.

Rappelons qu'au Gd Conseil, le décret avait
élé adopté à l'unanimité.

Nous saluons a^ec plaisir, spécialement l'ac-
'.¦eplalion de la lod sur le colmatage qui, corn-
ine nous l'avons déjà dit , jette les bèses des
entreprises de mise en culture des terrains
marécageux et aiides de la plaine du Rhòne,
eri assurant à ces travaux la conti ibution fi-
nancière de l'Etat . et de la Confédération .

Nous constatone aussi avec sadsfac'ion l'a-
dop tion de la loi sur les affiches-réclaxres, la-
quelle mettra fin à bien des abus. En' la vo*
tan t, nos ooncitoyens ont fait preuve d''un
grand bon sens.

Nous publions ci-contre les resultata de la
quadruple votaiion, par commjunes pour la
partie fiani^ise du canton :

La seconde galerie du Simplon
Le Conseil federai adresse à l'Assemblée fe-

derale un rapport complémentaire sur l'achè-
vement de la seconde galerie du Simplon.
Les deux derniers chapitras contiennent le
résumé d'un entretien qui a eu lieu le 27 no-
vembre 1907 entre les délégalions du Conseil
foderai et de l'Entreprise, puis Ies conclusions
du Conseil federai.

Voici ce qu'il est dit à ce sujet :
« La délégation de l'Entreprise insista vl-

vement, en se basant sur ses « réppnses », pour
ètre déliée du contrai, les entrep^eneurs étant
épuisés par la construction du premier tun-
nel. Les difficultés à vainore, disoit-ella , f i-
vaient été assez grandes pour briser la force
humaine ; néanmlodns le résultat financier avait

9 14 7 16 7 16 5 8
85 1 85 1 84 3 61 s
41 2 39 4 41 2 4 39
47 — 46 1 46 1 43 3
41 5 41 5 36 10 41 5
18 2 18 2 18 2 11 9
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30 — 30 2 30 2 30 2
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d'Hérens
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Volti la rédapitulaiiOn des résultats òppro xùnatìfs par districts. Les districts frangia
sont presque au cOimplet ; par contre ceux du Haut-Valais sont incbmplets :

Répt. p. des Trait jj
District de Sierre

Communes Elect. Votante
Ayer 202 23
Chalais 302 87
Chippis 108 43
Granges 94 47
Gròne 178 46
Ioogne 62 20
Lens 275 28
Mollens i 88 33
Randogne . 104 33
St-Léonard 159 64
Siene 526 29
Venthòne 130 33
Vissoie 74 24
Chermignon < 198 24

District
23Agettes

Ayent
Evolène
Hérémljnce
Mase
Nax
Vernaniiège
Vox

Arbaz
Bramois
Grimisuat
Salins
Savièze
Sion
Veysonnaz

Ardon

34 11

District de Sion

Chamoson
Conthey
Vétroz
Nendaz

La Bàtiaz
Bovernier
Charrat

Colmatagie Affiches-r. forces hyd. empi, d
Oui non oui non oui non oui n

5 6 9 2 9 2 5 0

410
312

15 30 33
75 16 87
15 48 52
22 19 34
30 3 31

174
186
127
620 33
1040 297
83 23

258 30
23

240
23

139
87
154

367
648
835
219
678

182 177 3
115 48 67
177 131 44177 131
62 53
105 59

6 55
42 84

125 36
130 33

35
15
38

1 27
18 15
2 32
3 75
25 35
1 40

District de Conthey

District de Martigny

152 41

94
63

16 65

9 29
18 14
8 32

10 64
20 30
10 32
4 70

16 63
8 24

— 17
13 13 14 12 8 18

211 131 214 149 49 286
34 34 33 33 16 42
34 11 28 18 11 36

Martigny-Combe d'I ^b lo lo
District d'Entromont

Baenies 1339 350 214 131
37 34
28 19
6 17 6 17 6 17 2 20

laurioe
56 1 56 1 55 2 7 49
45 3 45 3 37 11 9 38
39 5 34 10 35 8 24 16
26 34 28 31 16 44 13 47
29 17 31 13 28 ' 16 4 39
22 — 21 1 19 3 4 18

Massongex , . 146 47 29 17 31 13 28 ' 16
Mex 62 22 22 — 21 1 19 3
St-Maurice 445 68 58 8 67 8 54 10

Districi do Monthey
Champéry 200 46 26 17 32 14 27 16
Colltombey-Muraz * 280 36 18 16 12 21 9 25
Monthev 693 180 123 50 115 54 114 57
St-Ginsclph 186 22 15 16 5 17 5 12
Troisforrents . 480 53 22 25 30 19 24 26
Val-d'Illiez 296 98 50 47 51 44 49 45
Vtonnaz 204 78 57 21 54 20 51 26
Yfciuvxy ' 397 132 109 20 106 23 101 29

36

21

30
51
54

106

219
246
34

127

19
44
20
23

71
48
47

24
49
51

101

201
234
31

198
52
418
306
456
462
389

101
61
49

88
56
50

77 127 159
48 52 11
68 459 70

280 331 110
169 500 83
162 519 88
73 418 116

201 285 193
68 272 67

212 405 212

186
744
380

Orsières 616 69
Sembrancher ' i 185 48
Vollèges ; - , '

District d<
CoJlonges HO 57
Doirénaz 120 48
Evionnaz . 210 44
Finhaut 165 60

. , - 6 17
District de St-Maurioe

Récapitulatuon par districlts
Raicgna (orientai

.Briguta
Viègia

RarOigne Occ-
! Loèche

Sierre
j' Hénans

. Sion
Ocinthey

; Martigny
Entremont
St-Mauricie

Monthey

étè mediocre. Les obligations que l'Entreprise
avait cointraotées pour l'achèvement de la se-
conde galerie la menaient à la ruine, le prix
ayant été fixé à dix-neuf millions et demi,
tandis que ce travail Muterait 29 millions !en-
viron.

» La délégation du Conseil fèdera! a admis
qUe l'examen des actes démontrait la neces-
si tò de l'achèvement de la seconde gialerie,
tant au point de vue de la construction que
de l'exploilation ; elle invite ilnstamment de son
còlè, la délégation de l'Entreprise à se char-
ger de cette tàche et à aebever ainsi l'oeu-
vre grandiose du percement du Simplon.

» Les délibérations n'aboutirent pa1? au re-
sultai désiré, les repirésentants de l'Entrepri-
se n'ayant pu se décider à modifier leur at-
lirude.

» La délégation du Conseil federai esprìma
ses regrets à ce sujet et déclara que le Con-
seil federai devrait persister daas la proposi-
lion qu'il avait faites aux Chambres d'approu-
ver le crédit pour la seconde galerie. Elle a-
jcuta que le Conseil federai n'avait au'.une
animosité (xmtre l'Entrepaise et, qu'au oon-
traire, il savait apprétier ses mérites et ses
servàces importante. »

Le Conseil federai indique ensuite les rai-
sons qui l'engagent à persister dans con at-
titude.

Il constate tout d'abord que la necessitò de
l'achèvement de la seconde galerie rossori
du premier exposé de la direction generale;
que le rapiptort adresse par cette dernière au
Conseil federai répond vieborieusement au
mémloire de l'Entreprise.

Il reconnalt ensuite que la dépense proje-
tée de 34,600,000 francs constiUiera une lour-
de charge pour le budget des C. I4'. F. «Mais
dit-il, on ne doit pas reouler devant cotte dé-
pense lorsqu'il s'agit d'achever une oeuvre dou-
&idérable, d'une imp)0(rtaj ice ausai grande pour Dernièrement, un homme de St NicOlaa s'ex

1 ¦ > * ! \*\ < *\ i ;ii : ; li ; ;•: ,J -JM , .I i
toute la Suisse. »

Quant à l'allégation de l'Entrepiise, d'après
laquelle le contrai de 1903 lui imposorait des
conditions ruineuses, le Conseil federai n'y
voit pas Un mOtif de renoncer à l'achòverrDent
de la seconde galerie.

On sait que le Conseil des Etats a adopté
à l'unanimité les conclusions du Conseil fe-
derai. La commission du National est égale-

, ment unanime. Ce Conseil discuterà la qiues-
i tion probablement dans sa séance ds domain.

Explosion de dinamite
Un ouvrier italien, ocdùpé à rentrée du tun-

nel de Lcetschberg, ayant frappé ave? Un pili
mie cartoudhe de dynarnite qiu'il n'avait pas
vue, la lit exploser. Il fut grièvemenl atteint.

Chute mortelle à la Gemmi
Un ruvrìer menuisier ntommé Franz-Ottlo

Schlechte, criginaire de la Saxe, qui venait
du canton de Zurich à Sion, a fait Une (chu-
te mortelle dimanche soir, entre 8 et 9 heures.
à la Gemmi. Ne connaissant pas le chemin,
il s'est égaré, a manqué le sentier et a fait
une chute dans l'abìme, près de la forge dia
Haut. Le tìorps a été retrouvé mercredi ma-
tin, par une colonne partie de Loèche les-Baina.

Explosion de dynamitte
Un jeune homme de Staldenried, maniant

imprudemment de la dynarnite, a eu la main
droite complètement arrachée par uno explo-
sion de l'engin. Le malheureux a été immé-
diatement transporté à l'hòpital de Brigue.

Accident d'arme à feu
Encore un accident dù aux armes à fefci.
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erpail à tirer, lorsque la décharge de son fu- preuves que lui presentali la généalogiste, a
sii lui partii en plein visage ; il a un -OPìI (ctoni- remis le vagabond en liberté.
plètement perdu et la figure cfueliemant la- ' ~ 

JUJ
bourée. 1 *"

Une route au Rawyl
Les Bernois viement de commencer la cons-

truction d'une nplute carrossable pour la Ra-
wyl . On espère que cette importante vode de
communication sera, dès Téle prochain, ou-
yerte à la circulation.

Sion — Incendio
Un commencement d'incendie s'est déclare

dans la nuit de vendredi à samedi, dans une
maison isolée située dans le vallon de la Si en-
ne et appartenant à M .Perroud , aubertjistiì.
La toiture du bàtiment a été assez série.isa-
menl endommagée. Le feu a pu ètre maìtrisé
ayant qu'il _ad|ti ca(usé de plus graves dégàts.

—¦-¦-¦—

Martigny—Etat-civil
Mois de novembre 1907.

NAISSANCES
Fèto André, de Ani, Martigfly-Croix. Rouil-

lier Amédée Joseph, de Lucien, FPntaine, Mar-
ligny-Combe. Petoud Maurice, de Maurice, Ra-
voire, Maxti gny-Corcibe ; Viglino Hermann, de
Victor, Martigny-Bourg. Frossaid Lina, d'-meE
ry, Chaxnat. Vouilloz Pierre, de Louis, Mar-
tigny-Ville. Seeholzer Charles, de Louis, Mar-
tigny-Ville. Richard, de Jules, Ma,ttigny-Rourg.

DECES
Berciati Jean , de Ant., Martigny-Combe, né

en 1907. Lonfat Joseph-Daniel,, Bàt.iaz, né en
1828. Richard, de Jules, Martigny-Bourg, mus-
sarne et décès le mème jour . Puccard Mauri-
ce, Martigny-Bourg, né en 1833. Addy Virginio
de Goumand Claude, veuve, née en 1833.

MARIAGES
Norat Ferdinand, d'Aoste et Abbet Cécile,

de Martigny-Bourg. Gaillard Edouard , de Char-
rat et Rouiller Bianche, de Mariiigny-Ville. Sau-
dan Adrien, de Martigny-Ville et Terretaz Pau-
line, de Vollèges. Aubert Felix, de Ch^rrat (et
Pont Cécile, de Charrat. Haldemann Henri, de
Eggvil (Berne) et Pierroz Berthe, de Mariigny-
Ville. Vadi Charles, à Cliarrat et Magnin Ma-
rie, de Charrat. Fravaini Albert d'Italie et Car-
rozzo Frammise, de ChainiOBon ; Gutershon! E-
douaxd, de ThUrgovie et Creiteli Valentino, Bà-
Uaz- . , .., , >
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UN HÉRITAGE QUI ARRIVE A POINT
Des gardiens de la paix conduisaient avant-

hier au commissariai de la rue Saint Ambroi-
se, à Paris, un vagabond, Pierre M..., qui Ve-
nal i d'ètre arrèté sur les boulevards. Camme (il
declinali son état-tivil, un agent a'aflaires gé-
néaìogiste, qui faisait légaliser une pièce et at-
tendali assis dans le bureau, se leva tt deman-
da au vagabond de préciser certains points de
ses déclai t̂ions. Le misérable sa rondit à ses
désirs. 

¦¦ ' ¦ - , . ¦
— Je vlous cherche, répondit le géncatogis-

le, depuis plus d'un an; vous ètes béri tier "d'u-
ne somme de 800,000 fr. qua je pourrai :vOa3
faire remettre dans les vangt-quAtro heures .
Vous n'ètes plus pauvre.

Le cpromissaire, après ,avpir examiné les

Tempètes et sinistre»
Bayonne, 15. — Une violente tempète règne

dans le golfe depuis deux jours.
Hier soir, le voilier trois-màls :< Padou?ai »,

capitarne Byork, du port de Poo, près d'Hel-
singbcrd (Suède), a fait naufrago devant Biar-
ritz, pendant une violente tempète.

Ce navire, à la suite des dernières tempètes,
était désampjar é depuis quatre jorurs, ayan t
pprdu son gouvernail.

Vers six heures, le navire est verni s'é-
ebouer sur les rOchers près de la grande pla-
ge; depuis ce moment, sa position est deve-
nue de plus en plus critique.

La tempète faisait rage el ceuvrait le ba-
teau de paquets de mer, arrachant les bàs-
tingages, et le démolissant pièce à pièce.

La pppulation assistali impuissanto au désas-
tre. Inutilement des sauveterurs ont tenie d'at-
teindre le navire à la nage.

Le canon pparte-amarres n'a pas pu réus-
sir à atteindre les naufragés. Cependant, les
lumières du phare et les app&reils de projeo-
tion éclairaient le spectacle et on entendait
des cris de détresse des onze marins.

A. 11 heures 15, un craqiuement a annonce
que la coque était brisée.

La piartie artière a flotte encore quelques
minutes ; tout semblait disparu et tout espOir
perdu quand, vers minmt, quelques marins ont
élé vus nageant vers le rivage au milieu d'in-
nombrables épaves.

Au perii de leur vie, de nombreux sauve-
teurs se sont précipités à leur seepurs et ils
onl pju en arracher huit alux flo-ts .

Des soins énergiques ont rappelé a la vie
sept marins, dont le capitaine. Un est mloirt,
trois manquent.

De nombreuses personnes ont off art l'hos-
pitalité aux naufragés. Finalement, ils ojnt été
réunis à l'hotel et dans une villa voisine.

Paris, 15. — Des dépèches de toutes les
direc tions signalent de violsnts ouragans. Un
Irois-màts est en perdition en face de Biar-
ritz. A Roubaix, un cOluvreur qui était monte
sur un toit a été jeté à terre pax le vent et
tue.

Le correspondant du « Petit Farisien » à
Dorient télégraphie que le cioiseur « Isly »,
au cours d'rune manceuvre, a été jeté sur la
còte par la rafale. Les remorqueurs sont parlis
à son secours, mais ils n'ont pas (encore ¦réus-
si à le déséchouer.

On mande de Nancy à la « Petit Répjubli-
que » que la tempète a renversé Un p,an de
mur de la mj anufacture de chaussures.

Une trentaine d'ouvriers ont èie ensevelis
sous les décombres. Vingt-deux se sont déga-
gés, huit sont blessés et un tue.

Le service des paquebots Douvres-tolkes-
tone et Calais-Ostende est in terrompu depuis
samedi apiès-mddi. . Le dernier vapeur a mijs
huit heures au lieu de deux heures p>our Sajre
la traversée, et est axrivé a Dciuvres grave-
ment avarie.

Calais, 15. — Le steamer « Invida », du
service des voyageuis Boulogne-F.olkestone; o-
bligé de venir débarquer à Calais a la puite
de la tempète, a marque 2 fois l'accostage au
pjed de la gare maritime. Puis, dressé par la
rafale, il est piarti à la derive, il a traverse
la rade; il est alle aborder les 'navires 'amar-
rés au quai oppose. Il ne s'est pródluit toute-
fois, aucun accident de personnes.

Biarntz, — 15. — Une tempète extraordi-
naìrer ègne dans le golfe de Gascogne. Un
trois-màts en perdition est en face de la; gran-
de plage à environ 150 mètres du rivage.
Tcute la population tenie vainement, depiuis
samedi à six heures du soir, de lui portar
seocurs. Le canon pprle-amarre n'a pas ré-
ussi à atteindre le bateau.

On croit qu'un homrne a péri en lentant
de gagner le rivage. On a revrouvé en effet,
une bouée de sauvetage à laquelle etnie
encore fixée une ceinture de marin. L'identi'é
du bateau est inconuue. On continue à lenter
de sauver les hl'>mmes, car le navire iest lab-
soìument perdu.

Lcndres. 15. — Samedi soir, on était sans
nouvelles du vapeUr « Express » qui devait
arriver à Douvres à une heure.

ANGLETERRE
EST-CE LE DIRIGEABLE « PATRIE ? »

L'agence Havas mmmnnique ia cUrieuse dé-
pèche ci-après :

Londres 14. — « Une dépèche de Belfast
aux journaux, en date du 14 décembre, dit

A V I S
ttr4 Pour óviter toute interruption dans l'en-

.voi du « Journal et Feuille d'Avis » nos (abon-
nés de l'étranger sont pi iés de nO'us adresser
d'jfci au pfreaaiier jainv ier prochain, le montani
de leur abemnement poiur 1908.

Les nouveaux abonnés recevront, sur de-
mande, les numéros du « Journal et Feuille
d'Avis » panus depuis le commencement d*u
caplivant feuilleton en cours de publication.
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Argovie
MORT D'UNE CENTENAIRE

On annonce de Meillingen la mort de la k?-i-
toyenne la plus àgée du canton d'Argovie, [Mme
Malie Madeleine Widmer, née Wenzinger , an-
cienne tenantière de l'auberge du Lion-d'Or,
à Siglistorf, née le 20 décembre 1807.

* * *
UN CADEAU AUX CONTRIBUABLES

Le Grand Conseil argovien a décide de i>ro-
ptJfser une augmentalion provisoire des impòts
p|our une période de qUatr e ans. Ce soni
de. jolies étrennes.

Ncuchatel
ECRASE PAR UN TRAIN

Un employé des C. F. F., llenn Goumaz,
32 ans, faisait la manoeuvre à la gare de Neu-
chàte], samedi soir, lorsqu'il iut tamponné et
honiblement écra&ó. La mprt fui; instantanée.

Soleure
VOTATION CANTONALE

Le pjTOJet de revision partielle de la Consta-
(ulion et les projets de lod en découlant sur
l'administralicn dès travaux publics, du ca-
dastie et des forèts ont été adop.tés à une
foite majorité. Il en a été de mème du (pro-
jet relalil k l'assurfliice des chèvres.

Tessin
EXPLOSION

A la fabrique de machines Lenz, à Giubias-
ctaj une dizaine de personnes onl élé plus c-U
mo^ns grièvxMnent blessés p,ar l'explosion
d'une chaudière. m 

EOHOS

tóì

LE SOSIE DU KAISER
Saviez-vous que l'empereur Guillaume avait

un sosie ? Un sosie qui lui ressemble d'une
manièro si frappante et si fidèle qu'il "est pres-
que matériellement imp(ossible de differencier
le kaiser de son portrait vivant?...

Le sosie de Guillaume II est 'un de :->es BU-
jets. Il s'appelle Herr Nitschke; et un photo-
graphe s'est amusé récemment a cu prendre
l'iniage costumée de la mème fa^on que l'em-
pereur.

La ressemblance frappante qui existe entre
l'empereur et Herr Nitschke a naturellement
donne lieu à plusieurs incidente amusants.

C'est ainsi que, descendant récemment du
train , dans 'une gare de Bavièr a, le^ employés
du train, saisis, crurent qjue c'était l'empereur
en ptersonne. Ils donnèrent l'alarmo et quel-
ques minutes plus tard, toute la gami son (de
la pielite ville était sur pied.

Il paraìt que l'empereur Gfuillaumie, aUquel
on a maintes fois parie de son sosie, s'annusa
fori de cette ressemblance, peut-ètre que Herr
Nitschke s'en amuse mlodns...

qu'un ballon dirigeable est piasse al-dessus de
Usburn cet après-midi, allant vers le sud-
ouest. »

Lisburn se trouvé à quinze kiìomètres au
sud de Belfast et à quinze kilométres au nord-
est de Ballysalagh (comté de Down, en Irlon-
de), où le dirigeable avait touché 1J sol le
ler décembre, se délestant des parties méca-
niques.

On sait que la fuite dju « Patrie :> avait eu
lieu le 30 novembre au soir, de Sojuhesrnes,
près de Verdun.

BULGARIE
LE MEURTRE DE DEUX GRANDS

CHEFS MACÉDONIENS-BL'LGARES
vij iti quelques détails nouveaux au sujet

de l'a&sassinat des deux macédeniens Boris
Sarafof et Ivan Garvanof, dont nous afons
parie dans notre demier num'èro:

L'assassin des deux chefs du mouverruant
macédonien-bulgare, Boris Sarafof et Ivan Gar-
vanof , a pu s'échapper et n'a pas été jusq'u'à
présent retrouvé. On ne sait de lui g|uère plus
que le nom de Panizza qu 'il se donuait. C'est
un ancien membre de la blinde Sandansky qui
cpérait dans le rayon de Str.umitza, où elle
répandait la terreur et cOmmettait da notnbreux
inéfails . Sandansky lui-mème a plutót agi en
biigand qu'en révolutionnaire proprement dit
et n 'a jamais accepté les conditions de l'Or-
ganisation intérieure. Il y a mème toujolurs
cpiniàtrement resistè.

L'assassinai des deux jeunes chefs a cer-
tainement été commise à l'instigation de ce
Sandansky, à qui tpus les moyens sont bons
pour maintenir son autorité.

Panizza avait lié conversation avec Sarfof
sei- disant pour l'entretenir de projets concer-
nant la Macédoine ; et c'est en pronanl COngé
de lui pour aller regagner 'un posta imaginaire
qu'il a tire sur les deux chefs qui étaient (ensem-
ble, Sarafof a véou encore quelques heures ;
Garvanof est mort sur le c0.up;.

L'impiression produite par cet assassinai
dati s la capitale bulgare a été une verritable
terreur. On demande à grands cris qUe le
gouvernement pourstuive activement le meur-
tiier et ses ktstigateurs. Sodxante arrestations
de Macédoniens ont déjà cu iieu.

La cause de la revolution macédonienne a
fait une grande'perle : Garvanof surtout. éta.it|un
éìément mlodérateur un caractère do;- ix et idéa-
liste.

Boris Sarafof était né en 1869, à Lubes-
cheno, dans le district de NeVrokop. II fré-
qua nla le lycée bulgare de Salonique, et en
1892, l'école militaire de Sofia. li fut Un jdes
premiers acteurs de la revolution miacédonien
ne. Dès 1895, il entra avec une bande (sur
le territoire macédonien et occupa militailre-
ment la ville de Melhik, déclarée indépendan-
re pendant trois jours ; on l'appelàit le héros (de
Melnik ; sa plop'ulaj itó était fondée . Rentré à
Sofia, il donna sa démission d'officiar et de-
vint un des présidenls de cOmités maecdoniens
les plus actifs, protégés alors par le gouver-
nement de Radoslavof. Il exer?a, une influ-
ence terroriste ; ce fut lui q!ui fit assassilner
le professeur roumain Michaelianlu, à Buca-
rest mème, attentai qui faillit amenar la guerre
entre la Roumanie et la Bulgarie. Son energie
souvent inconsidérée, lui a fait des ennemis,
et on lui reproché aussi de n'avoir Jpfcs lète
très gcrupule'ax dans l'emploi des fonds de
l'associaition . Le comité macédonion finii piar
le relever de ses fonctions . Lorsque éclata,
en 1903, le second soulèvement, il se réconcilia
avec l'Organisation intérieure el se rendit à
Monastir, où il dirigea le mouvement avec )Da-
mian Grouef qui fut tue aloxs. Ap,rès l'écra-
sement de l'échaffourée, Sarafof fut envoyé
en mission en Eurlope et visita Vienne, Rolaae,
Berlin et Paris. Depuis, il habi.tuit Sofia |et
y dir.igeait l'Organisalion macé.donienne. Il a
to'ujC'urs sU se pirOcurer des fonds par les re-
lations qu 'il avait en Angleterre et ailleurs.

Ivan Garvanof, moins connu en Europje, a-
vait, dans les dernières années, lyaaucoupi plus
d'influence réelle que Sarafof ; it était, depiuis
la mori de Doltchef et Grouef , le véritable
chef de l'Organisation macédonienne. Il aVait
trente-buit ans ; né à Stara-Zagora (Bulgarie
du sud), il fit ses études de matbémaliques &
Sofia et à Vienne, puis fut professeur |aju lycée
de Salonique. C'est là qu'il entra en rapìpoirts
avec les organisateurs du moUVement. Oompiro-
mis à la suite des attentats de bombes !à ISalo^
nique, auxquels il était d'ailleurs to.Ut à fai|t
étranger, Govìanof fui interne en Asie-Mineure.
Gràce à rinteventioiri de la diplomazie et de Jia
presse, francaise il fot plus lard amnistie iet ivifat
s'établir à Sofia, où. il était professeur de ly-
cée. ¦:.. ?: ' - % - :

FRANCE
LE CHEMIN DE FER DU MONT-BLANl
Les travaux du chemm de for du Mont-Blanc

sont poussés avec une grande adirile ; la ligna
qui monte à l'Aiguille d'a Goùter, est semblable
h celle de la Jungfrau. La gare Ide départ fi 'S't-
Gervais se trouvé à 850 mètres d'altit.nde.

On travaille actuellement aux pjsiits tìmnels
de la première section ; le pardours est de 19
kilométres, jusqu'à Une altilude de 3,843 mè-
tres avec des rampes très sensibles.

Les calculs faits par l'ingénieur Deportai
Ont prévu les difficultés. Cette ligne aiuterà
à peu près dix millions, et on espère Tachcver
en 1911. s

* * *
GRÉLE ET TONNERRE EN DICEMBRE
La grèle ,un 14 décembre à Paris!...
Elle est tombée samedi matin ave; une iabon-

dance telle qu'une couche de grèlons épaisse (de
pès d'un oentimètre s'étai t formée sur lachàlus-
sée. Le phénomène n'a dure d'ailleurs qua
quelques minlutes. Circonstance singulière, pen-
dant l'orage, le ciel, dans toute la partie iest
et nord de Paris, illuminé par les rayons Ida
soleil qui jassait au-dess'us du nUn ge d'où
pruvenait la grèle, était d'un bleu radieux.
Du reste, l'almt'Dsphère ne s'est nullement as-
sombiie et c'est en pleine lumière que tom-

baient en masse presque compacte Ies ìnnom-
brables grèlons blancs. Aussitòt après l'ora-
ge, le soleil a reparu. ,

A Reims un orage d'ime violence extraordi-
n^re s'est ,abattu sur la ville. Le tonnerre
et les éclairs faisaient rage, le vent soufflait
en tempète, des nuées de grèlons sont toinbées
brisant les vitres ; la pluie est ensuite tombée
k torrente.

ITALIE
DEMANDE D'OUVRIERS

Lea gpuvernements cbilien et argentin ont
fait savoir en Italie, qu'ils onl besoin de 30
mille émigrants ma<?ons et charpentiers.

RUSSIE
L'INSTRU CTION PUBLIQUE OBLIGATOIRE

Le ministre de l'instruction publique annon-
ce officiellement qu'il a saisi la Do urna d'ran
projet de loi sur l'instruction pjublique obliga-
toire.

* * *
EN, FINLANDE

On assure que le general Kajulbars succè-
derà au general Gerhard comme gouvernetur
general de la Finlande.

Danze cents hommes de troupes de totu-
tes armes, sous les ordres du general Zarouba-
ieff, partiraient prochainement pour la FJn-
lande sous piétexte de manceuvres. Des trains
militaires resteraient en permanence dans les
principaux oentres. On ajoute qrue les auto-
rités russes auraient décide de s'emp|axer de
tous les dépóts d'armes appartenant a la Veli-
na et à d'autres organisations.

* * *
LES BRIGANDAGES

On télégraphie de Nicolaief qu'on a) fait dé-
railler un express sur la ligne de Nicolaief à
Karkof.

Les vpyageurs pnt été déppuillés.

MAROC
MOULAY HAFID ABANDONNE DES SIENS

Si A'issa-ben-Omar qui, un peu malgré lui,
on s'en souvient, avait accepté le poste de
vizir dans le nouveau Maghzen du sultan du
Sud, est parti avec tous les sien s du camp
de Moulay Hafid. Arrive à l'Lmp,ric.viste à Sa-
li, il chassa tous les fonctionnairea halijdien s
et reprit sur la population son aatorité.

Aussitòt que; cette no|uV,elle lui par vint, Mou-
lay-Abd-el-Aziz, fort du coucjùUis de Si Ai's-
sa, década d'enypyer des troupes à Safi.

* * *
UNE EXPEDITION CONTRE

LES BENI-SNASSEN
Deux colonnes fran^aises, l'une partie d'O-

ran, sous les ordres du coimnandant Bran-
lière, et l'autre partie d'Oudjda soras les lotr-
dres du colonel Félineau, vont tra,quer les ,Be-
ni-Snassen dans leurs montagnes.

Un batailton de tdrailleurs . avec Une seCtiojl
d'ai tillerie de montagne et quelques golumiers
et spahis gardent le camp de Martitnprey iqui
est mis en état de défense pour le c^s où les
Beni-Snassen, le sacha,n,t dégarni, auraient
l'audace de pcusser (une attaque de ce coté.
Deux bataillons de zouaves et tirailleUra, ve-
nant de Tunisie, vont en renforcer la giarde.

Le mouvement combine de la colonne Féli-
n eau et de la dolorine Branlière, enserrera les
Marocains dans un Cercle où ils seront tenus
h la portée des pièces d'arttllerie établies lsur, la
colline d'El Birrou.

On espère ainsi forcer les Beni-Snassen à
faire leur soumission.

ETATS-UNIS
L'ARMADA AMERICAINE

Le secrétaire adjoint de la inarine a informe
M. Roosevelt qUe l'escadre des cuirassés, ras-
sernblée à Hampjton-Rloads, est prète à appareil
ler pplur les còtes du Pacifiqua.

Ivi. Roosevelt passera l'escadre en revue,
aujourd'hlui, lundi, aviant son départ.

Des domestiques japlonais se trouvaut à bord
des navires de l'escadre ont étc suipris pre-
nant des notes, notamment à bord du cuirasse
« Ohio » sur le nouveaJu système régulate'ur
des feux d'arlillerie. En oanséquance il a été
décide que les dotoiestiques jappnais ne se-
raient pas autorisés à accOmpagner l'escad re
dans la croisière du Patifique.

Toutes les chàloupes qui arrivent au débar-
cadére de Confbrt-Point portoni plusisars Ja-
ponais pvec des bagages.

m 
D E P E C H E S

PROCES MOLTKE-HARDEN
Berlin 16. — A l'ouverture de l'audien-

ce du procès Moltke-Harden, l'accuse fait dé-
faut. Le mandataire de M. Harden déclare è-
tre en possession d'un certificai mèdica! lattes-
tanl qu'en raison du maluvais état de sante,
l'accuse est dans l'impjoissibilité de qompiaraì-
tre. ;

Le procureUr general propose de ìenVoyer
les débats de trois jours.

La cour décide de suspendre li séance jus-
qu'à midi. Elle charge un médecin j uditiiail-e
de visitor M. Harden et de déppser son (nap-
pe rt jusqu'à mi,di.

Avant le prononcé de dette décision, le de-
fenseur du ciomte Moltke, déclare avoir troU-
vé son client si souffrant qu'il s'est. deman-
de séiieusement s'il lui serait ppeslble d'assis-
ter aux débats.

Le président ordojmp ajjorg dg fgire; gavoir

à M. Harden qu'il sera, procède contre lui (avec
tous les ménagements désirables et que les
débats seront suspendus ajussiiòt que Tacxtusé
aura déclare ètre dans l'impossibilité de sni-
Vie l'affaire.

¦ ¦ ¦

LA PESTE
.Orléansville 16. — Deux cas de pesto

s'étant déclarés samedi dans le ppirt de Tenes,
le directeur du service sanitaire d'Aigérie et
le sous-préfet d'Orléansville, sont partis dans
la soirée ppur cette localité.

EXPLOSION MINIERE
Berlin 16. — De Londres aux journaUx::
Une explosion de mine s'est p roduite dans

la nuit de dimanche à lundi datis le qomité
de Galles, .lusqu'à pprésent, on a retrouvé cinq
ladavtes.

LES TROUBLES EN PEFxSE
Tébéran 16. — De graves désordres se

sont produits dimanche à la suite de l'arres-
tation par le schah" de deux de ses ininistres.

Le parlement siège en permanente.
Une foule considérable se tieni dans les en-

virons du palajs-

COMBAT ENTRE MONTÉNÉGRINS
ET ALBANAIS

Constantinople 16. — Malgré Ies pro-
messes réitérées de donner satisfaction au
Montenegro en forcant les Albaaais à quitter
le fcriin monténégrin sur la frontière, p|rès
de Plewna, la Porte n'ayant rien fait, les Men-
ténégrins, fatigués, attaquèrent les Albanais.

Les dernières nouvelles annoncent qu'pln
combat acharné a eu lieu. Du palais du sul-
tan , on a envoyé à Chènsi Pacha, cpimmian-
dant des troupes à UskUb, des instructions
pj-:;ur prévienir l'extension des hdstilités.

Ceux qui prennent Ics
Pilules Pink guérissent

Il en est ainsi de partout : les pilules Pink
font des guérisons dans tous ies pays. Voici
ce qu'elles vierment de faire à Turin (Italie)
p|cur M. Raviglione Giovami!, de cette villa.
M. Raviglione Giovanni est bien connu, c'est
un des plus brillants orfèves de la fabri qlue
d'orfèvrerie A .Gasti ; il habite Andrea Diria
No 12. ' l

*.

M. Raviglione (Ci. Boviglioni, Turin)
« Depuis plus de six mois, éarivait-il je jsOiaf-

fre d'une bronchite qui ne voialait pjas gué-
rir et de maux d'estomac, qui me rendaient
l'existence malheureuse. Ma bronchite me gè-
nait beaucoup1 dans ma respiralion et meslmaux;
d'estomac me torluraient dans mes digeslions.
Mion état general 'était devenu très peu |sa-
tisfaisaiit. Je dormais peu, j'avais des nausées,
des vertiges et un continuel bolurdonnement
dans les oreilles, signe de faiblesse. J'étais
très faiigué. Sur les conseils de diverses (per-
sonnes qui s'en étaient bien trouvées, j'ai ptrils
les pilules Pink et j'ai le plaisi'r de ìVK;US Jin-
former que ces pilules m'ont parfaitement glné-
ri. Ma bronchite a disppiu et mes maux (d'es-
tomac de mème. Les sédenlaires sont sujets
aux maiadies d'estomac parco que la moind're.
excès dans l'alimentation, qui passerai! foa-
ppr<,u chez une personne dépensant beauOotìp
de forces, cause à l'estomac du séentaire fané
fatigue. Si cette fatigue se répète voilà l'es-
tomac bien vile délabré. A tous ceux qui font
l'estomac délabré, il faut pendant quelques
jours le traitement des pilules Pink po'ur (ren-
dre à l'estomac les forces perdues et ensuite
la surveillance du regime polir éviter le re-
tour des fatigUes de l'estomac.

Les pilules Pmk sont souverames dontre 1 ar
némie, la chlorose ,la neurasthónie, la fai-
blesse generale, les maux d'estomac, migraines,
névralgies ,sciatique, épuisement nerveUx.

Les pilules Pink sont en vento dans toutes
les pharmacies et au dépòt pour la Suisse :
MM. Carlier et Jcerin, droguistes, Genève, Frs
3.50 la bolle, Frs 19 les 6 boìles franco.

2 la bolle

Ne vous bandez pas la téte ;
lorsque Vous avez des maux de tète ou mi-
graines violentes, vos douleurs diapaxaìtront
rapidement en faisant usage des Pilules
Suisses ,,Oni" recommandées piar les mé-
decins.

En vente dans toutes les pharmiacies, à' fr.
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Feuilleton 60. la FeuiUe d'Avis du Valais (3)

Abandonnée
¦ -¦-M

— On est èntré cette uuit, mioinisieui,) et l'oli
a viole la théière d'argent i C'est l'osuvre ide ia
femmle mystérie'use d'hier soir, qui était trlop.
modeste plolur regarder en face ies hlonnètes
gens.

— Oh! Platinali! cria utìe vioox du haut de
l'iPScaìier, gl'est htainteux! Voici vk),tre théière.
Je l'ai rangée nuoi-mème hier seir... Ne bbyez
dpnc pas si méchiapte.

Mrs Linds^y acheva de descendre les es-
claliers en disant cles imots et, inlsna^ant l'irri-
[ithìs Hannah1 avec la vieille relique qui a-
Viajl servi à itnois généilati'ons piolur préparer
le thè, elle aiutai:

— Est-tìe la seule cihjc&e qui vjolas iavai^
tjfj fubiée ?

M. Hargrave attendait sa répjoitise en ca-
ressant la tète de Bicern, qui dansait sur les
pjanti'j ìufles de sion maitre 'tipe jfrye.ase sara-
biande.

La: serviamte saisit rage'usement la théièee
et ccnunienca à la Trotter aveo sio|n tablier; fi-
njalement elle dit :

pjas se diouter de qfuj oi qhie ce Isoic. \
» En plus de ces pièces ; j'oi perdu la jpto-

lice d'assurance de cette maison ; je dlois 'imlmé-
diaibement en avertir la coiinpagnie, et deman-
der un duplicata. Maintenan t, Elise et Han-
nah ,vioUlez-vous me dbnner mon d'jjeuner aus-
si tòt q'ue possible, afin que je puisse laller |)n-
médiatement à la ville ? » . ¦

Le doicteur resta quelques insiants pensif ,
Ies bras cnoisés derriòre le dos ,piuis 'il jpa-
rluit prendre une détermination. I '

Une heui'e plus tard, il di rigeait ses pas,
nlon vers le bureau de police, non plus tvers
la compagnie d'àssurances, mais du coté de
la station du chemin de fer de la ville. L'emi-
ployé étai t endormi sur un sofà de la salle ide
récepiion quand le pasteur arriva et, en ré-
p;cnse aux questions de ce dernier, il dit fqiae
le dernier train se diri geant vers le feud avaiit
eu\quatre heures de retard et qu'au lieu 'depas-
ser à onze heures, il n'était arrive qu'à 'trois
heures. Une dame correspiondant exactemient
à la descriptìon du paste1!!! etai t arrivée à lsept
he'uxes environ, elle avait laisse une petite |va-
lise en aonsigne, s'était informée à quelle {ten-
ie il y avai t un train de-'retour, manif estant feon
intention de prendre celui-ci, et avait appelé
lune veiture qui l'avait emmenée. Vers pnze
heures, elle était revenue. Gomme il faisait
très froid, l'agent avait fait un boia feu, ien Vn-
vitant la voyageuse à se chauifer jfasqu'au
pìtósag^ du trajn. It était alors alle Ichez lui,

; — Je vtoius demande pardon pioiur volus a-
yoii- donne unte fausse aiarme, mais vraiment
cela m'a; paru extraioardinaire de tajtoyer, lOirs-
qtie j 'entrai totot à l'h'eMre, la; ienòtre de la
bibliiolhèqu© grande o'uverte, de;ux ch'aises ren-
versées, sur le tapis des traces de boue, l'en-
exier sens dess'us dessous et pas de théière
sur le buffet. Mais, cpmmie lioajo.urs, j e pie
suie iqu'ronte vieille folle, et vous, monsieur,
ainsi que Mme Elise, savez mieux les choses
q'ue moi. Je siuis fàchée de vtìjOiS Uvoir iré-
vcillés sitòt avec mes bètises.

— Vp'us dites q'ue la fenètre de la biblio-
thèqUe ,élait gnainde oiuverte?... C'est jmpios-
sibìe, je me rappelle parfaitement av nr bajssé
les stoires et ferme les vitres avant d'aller mie
ciL'Ucher. Elise, n'étiez-voUs pas près de moi
à ce momient-là?

— Oui, je suis certaine qlue vp'us iaVez fer-

chet, tolutes choises faites pjour ex.^ter la cu-
pidité des voleuns, n'avaient pas 6lé ^uichées,
mais la boite de metal qiu'il avait ssi isoigneuse-
menl fermee la velile au soir, manqUait.

Penché sur son bureaiU dévialisé, M. Har-
grave soupira et sa contenance prit une fcpiu!-
dainie gravite.

— Est-cè que quelqlae chiose vpus manque,
Pegton ? lui demanda sa sceur.

— Seiulement une boite renfermlatìt des pa-
piers.

— Avaient-ils 'une valeur?
— Pas iunfe valeur d'argent. Mais ils étaient

très irapprtaiuts.
— Ce n'est pas, au iiioins, votre splendide

sermon ? s'écria sa sceur.
— Ces papiers étaient plus précieux que

mes sermpns, m'urmUra le ppstóar, mais peut-
èlre ppiurrons-nous décoWviir quelqae tracie
dans le jardin.

— Ah! mpnsie'ur, j'ai déjà cherche, di Han-— Enfin, repdt HanWah, venez voir vtoius-
inèinie cPmment j 'ai trPUvé les ohoses ce ma-
tin.

Un ciompi d'ceil jeté dans la pièce leur fcpìn-
firma les pfriroles de la servante, et Un secpmd
regjard toiurné, vers son blurea'u JT^t f àlir le (pas-
teur.

Le tiroir à secret était p'uvert, et son c,on-
tenlu éparpillé sur la tabletle; la bolurse avec
la somme qu'elle renfermait, une très belle
miniature, une lo|u,rde chlaìne dtor arac utt ca- 1 vcleUr grossier, buvant dfci rh'uin et fumant la

où l'un de ses enfants reclamali sa plréserice,
et lorsqu'il était revenu a la station, (il avai|t [je-
té Un colepi d'ceil dans le salon d'attente, et,
à sa glande surprise n'y avait vu àme 'qui (vfive.
Il se demanda où la dame avait p'a 'alleir là fa'etite
botare et par une n'ait aussi glaciale. Liorsqu'un
peu plus tard le train fia t signalé, fil prit Isa lan-
terne et se rendit sur le quai. La ^première
personne qu'il apergut frat la \-Kvy.i gense en
question. Elle reclama ses bagages, qu'il lui
pprta jusqu 'au wagon des dames, où elle piiit
place. •. , ' : '

— Avait-elle un paquet oia une botte avec fel-
le, lorsqu'elle vous reclama sa valise? deman-
da M. Hargrave. -' . «

— Je ne vis rien ,répondit l'hommte, clar el-
le pPrtait un waterproof de drap gris, iq'ii fom-
baìt jusqu 'à ses pieds. Il y eut tant Ide confu-
sion au moment où le train en retard a rriva jqlue
je ne m'occupai guère d'eli3, mais je me
souviens qu'elle tremblai t et pjairaissait à mloil-
tié gelée. „ i

— A-t-elie pris Un billet?
— Non ,elle avait, je pense, son ticket.
— Savez-volus pPUr quelle ville, il était?
— Je ne sais ni d'où elle venait, (ni leu Ielle

allait... mais j'ai rtemarqué qu'elle était extra-
ordinairement belle.

— Le télégraphe fonctionne-t-il avec le Sud ?
— Ah! seigneur ! Les fils se sont nompus

en plusieurs endroits solus le poids de la \neige
Je viens de l'entendre dire par le chef (éleo

nah, et j'ai trouvé ce mouchoir, solus la fe-
nètre, g'ur le parterre de virolettes.

La servante tenait 'un fin carré de batiste
aiti bout de dejux doigts, oomme si elle Prai-
gnail d'en ètre contaminée. M. Hargrave l'ex-
umina. Dans un des coins, deux. 0 étaient fi-
nement biodés.

— Avez-vOius remarque le pai'Iumi que ce-
la degagé? dit la servante. Ce n'est pas 'un

tricien. ;_ ' ; ¦
Tandis qu 'il quittait la station la figure ha-

biluellement très doluce d!u pasteur affirmlait
une profonde indignation. Avant d'accepter l'é-
vidence qui Minnie Merle seule avait viole l'ilm-
pprtant papier qui l'interessai!, i] avait \nou-
lu acquérir la preTaVé de sa présence ù V... k-
près-minùit. Car ce n'éteit qfu'à cette hetire Iqu'il
avait quitte sa bibliiothèque. Le retard du !.rain
ne p,assant qu'à trois heures da mauri, avait
donc permis à la jeune femme d'accomplir
sa mauvaise action. Dès lors ,la véracité (de
son récit, s'ur ses pj rétendus malhears ,fut tlon-
si.dérée comme un mensonge par ie pasteur
et Loute sa sympiathie changée en micpris.

Il n'avait pas encore atteint le bureau de ̂ on
avocat vers lequel il se dirigeait lentement, fen
sicngeant aiux motifs qui avaient p|j ppusser (bet-
te jéune femme à cPmmettre ce voi, loirsqu'il
s'entendit appeler à haute vodx pai' le maitre
de ppste. !

— Pardolnnez-mPd, mpnsie'ur de me permet-
tie de volus appeler ainsi, mais il 'est de (vlotte
intérèfc d'entrer ici un instant, J'ai à vpUs 'mlon-
trer une lettre, à vous destinée, mais jqui, [je
pjsnse, a fait le to'ur du monde 'et 'a !dù 'avPiir
autant d'aventures q!ne Robinson Crusoé.

Il sortii de son tiroir une enveloppe, dont
l'adresse était presque illisibie, par suite d'ian
bain insolite qu'elle avait semble ppendre.

— Etes-vous sur qu'elle soit pp;ir moi? de-
manda le ministre en essayant de déchiffret

DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS , faites vos achats
dans les magasins et chez les négociants qui publient
leurs annonces dans ce j ournal.

pipe, qui s'est servi de ce chiffon Ide identelle.
— Hannah ! si votre insinuation viso la da-

me qui vint ici, cette nuit, j e pp'ix Juilséinlent
vous pxouver qa'elle est fausse, car la fenèti'e
étant fermée, et ma visite'use ayant leu be-
sloin d'air à un moment, elle leva, le chàssis
et s'appluya contre le chambranle. C'est sans
doiute ainsi qu'elle afora laisse bomber sop dntoU,-
choir sans s'en apercevoir :

— Est-ce q'ue les initiales 00 sont cieli es
de son nom ? demanda Mrs Lindsay.

— N'est-ce pas T'usage des dames de mar-
quer aitisi leur linge ? réppndit évasivement
le pjasleittr. ¦•' ¦ - .

li mit le mioiuchoir daus sa ppche ; «ii'i imème
instant Hannah donna un coup de pied1, à
Bicern, ce qui lui ca"asa autant d'éwnnement
qu'à ce!ux qtai étaient témoins de cette violence.

— Allons ! sale peste 1 dit-elle, étes-vous d'ac-
cord avec' les vPleurs ppur faix e disparaì tre Pie
qui ppurrait aider à les ietrolaverV... Reg'ar-
dez, c'est Un gant qae je vis loìat à l'heure,
quand je couilas à la pprie, il pendai t au bpiut
d.u biuisson de nosiers, pirès des botoles (die
neJge et vous voyez q'ue c'était trop: loin (de la
fenètre ppur qu'il en soit tombe avec 1J Snolu-
choj r. Vos mains sont petites, madame Elise
m,als vplus n'y entreriez fout de mème *pjas 'les
doigts. ; . . : .

En disant ces mots, la femme elevai'. triPm-
phaìement Un gant de peau, brian et gami tìe

les canactères a demi effac'és. ' ì i
— Etes-WUs detLx dri mémie nom ? C'eat bien

adresse au Révérend Pegton Hargrave, de Saint
Paul, église de V...., Etats-Unis d'Amérique,,
Cette lettre me fut envrayéc pax le directeur
general des plostes, qui me dit l'avoir reQUe
la semaine dernière. Elle avait été donfiée,
alu mail-poste l'« Agpl » qui se perdi t, il y £1
quelq'ue temps, entre le Havre et New-York,
UnT vaisseau hollandais redueillit les épaves
diu steamer naufragò et, après avpix prpPiené
sa trouvaille autoiar du mpnde, l'a, au retour
expédiée enfin à sa destination .Si le (sei est,
aommte ou le dit, bon pour la eonservation, (vos
nouvelles doient ètre en excellent état .

— Je vous remercie, dit le pasteur; j 'espè-
re que le Contenu de cette lettre jlast ifiera les
difficultés qu'elle a caasées pour me parvenirl
je vois qu'elle est datée de Paris, SI y (k pirès
d'un ian... Je vous sluis très obligé! 'Adieu l

Le docteUr Hargrave se remit en rpiute en
cachetant l'enveloppe ; à peine éut-il jeté (un
regard sur la signature qla'il se hàta, vers fea
maison, pù il lut Ce qui sait:

Paris, ler février 18...
« Révéreind Pegibon Hargrave, '

» Espérant que vous £tes absolument igtop-
rant des conséquences graves qu'a efies ppux
moi vPtre ingérence dans un fait accpttnipii, je
viens vous éclairer s'ur rane fraudc dPat VPius
fùbes innopemmient complice et qui déshonora
mpn npnii sans tache et ruina le bk>nhèur ile

tiòis petits bPlatpìiB d argent, exactemènt seni-
blable à celai que M. Hargrave avait lea l'occa-
sion de remarqiuer loisqUe sa visite'use lui a-
vait mpntré l'apneaù. Dans sa cpnviction d'a-
voir folurni un fait sans réppnse, la setvante^e-
cpua avec viplence l'Pbjet qu'elle lenait pn
main. H lui échappa et tomba danó le !féu
qui le dévpra en un instant.

— Maintenant, Bicem, dit M: Hargrave, à
mpitié souriant, cbmmP délivré pai" cet oppof-
tun accident ,demandez à Haimah si elle est,
cpminp vplus, de cpnnivence avec leu yo-
leurs pfDpi faire disparaìtre leurs traces.

Une fiamme d'indignatìon emppurpra la fi-
gure de la vieille femtnfè ; elfo tomiiia le flPs
fct se mit à ranger autour d'elle dans la pièce.

— Pegton, demanda sa socur1 les papiers
vplés piésentaient-ils up. mtérèt quelcotìqjap
ppur cette dame? Più séaleitìent pjour vous et
votre famille ? . ,

Les yeux bleus de sa sce'ar rexamìnaij ent at-
tentivement et la vieille servaate s'attardait
dans la pièce ppiur entenjdre sa réponse ; pussi
dit-il sans hésitation.

— La boite contenait les pièces de mpn
procès au sujet des mines de ler dia [Missouri,
et les preuves de mes droits. '

La dame qui vint, hier soir, était-elle in-
terassee d'une fa<?on quelcpnq'ae, aj a resultai
de cette affaire ? '

— En ajucune fa^oin. Elle ne pplivait mèmle

mpn fils Cuthbert. '. f
» Quand celui-cd entra à l'Université, s!ar

lui reppsaient tous les espPirs de ma tendresse
et toutes les nPbles ambitions de sa mère. Pas
ìun jeune homme ara monde ne ppuvait pré-
tendre à de plus hautes distinctioms, mais fine
année de mauvaises fréquentations avec de
jeunes débauchés détr^oisit tout ce qu'il y avait
de bon dans l'esprit de mon fils tei bientòt 51
se livra à tous les vices. L'intempérance à
laqtaelie il s'adonna presque sans disconta-ir
l'entraìna à toutes les folies ; dans une de ces
heures d'aveuglement il concirn un mariage,
avec une jeune fille d'rone beauté admirable,
mais d'une condition degradante. Cette créature
nommée Minnie Merle avait une grand'mèie
infirme qui, dans le but de sauver la réputation
de sa petite fille, en appela si adrmtement tìJux
sentiments d'honneur de Cuthbert qae ses ar-
gomenta aidés de la beante de la jeune fille,
pyevalurent sur sa raison et un jour rendu lk
moitié fou pax le brandy et la niprphine, il
consentii à faire de la jeune fille 'sa femmie.
Ni l'un ni l'autre n'étaient en àge tls sefmarier.
De plus, mon fils n'était pas seulemtent minefox,
nwis il était entièrement irresppnsaJ>le, ce que
je suis prét à prpuver .Les dejax coupables
cpmpìtaient me cacher cette bouteuse. affaire,
mais la vieille grand'mère, craignaut qua ctet-
le fa^on d'agir n'empéchàt un jpur Crathbert
d'bériter de la tortime qui doit lai revenilr,
m'écrivit et me mit ala courant de tolat ce
qui s'était,passé, én implorant ma clemen-
te et en me suppliant d'éloigner Cuthbert ides
cicndisclipleg dépravés qui l'entrainaient à sa
perle.

(A siiìvre)




